ADRESSE 

DES  COMTADINS  FÉDÉRÉS  A AVIGNON, 

Aux  Communes  qui  ne  Je  font  point  rendues  à 
V invitation  de  la  Municipalité  d'Avignon. 


Messieurs  et  ghers  compatriotes, 


Nous  avons  été  navrés  de  douleur , en  apprenant  que  vous  vous 
obftiniez  à ne -point  vous  rendre  à l’invitation  patriotique  qui  vous 
a été  Faite  par  la  Municipalité  d’Avignon.  La  fraternité  que  nous 
avons  vouée  à tous  les  Comtadins  , l’interet  particulier  que  nous 
prenons  à votre  Commune  , nous  ont  feuls  infpiré  ce  fèntiment 
pénible. 

Nous  aimons  à croire  que  B vous  n’aviez  confulté  que  le  premier 
mouvement  de  vos  cœurs  , vous  n’euiïîez  pas  hqfitë  un  inftant  de 
fuivre  notre  exemple  6c  notre  empreffement.  Des  infmuations  étran- 
gères dont  vous  connoîtriez  trop  tard  Ja  perfidie  , fi  nous  ne  nous 
faifions  un  devoir  de  vous  éclairer  fur  vos  propres  intérêts  , vous 
ont  certainement  éloigné  de  nous. 

La  fou rce  impure  de  ces  infinuations  nous  eft  connue ,,  6c  ft  .vous 
aviez  réfléchi  un  feul  ijifhnt  fur  les  , maux  dont  elle  nous  a déjà 
inondés  , vous  vous  Jetiez  -facilement  aperçus  qü’efle  vous  conduit 
au  gouffre  affreux  de  f’angrchie  6c  de  tous  les  fléaux  qui  en  fout 
inféparables. 

La  Municipalité  de  Carpentras  , qui  dans  l’ordre  facial  ne  compte 
pas  plus  que  la  Municipalité  4u  plus  petit  hameau  du  ci-devant 
Comtat.,  veut  exercer  encore  fur  cette  Province , dont  la  chaîne 
politique  .eft  totalementbrifée,,  fon  impérieufe  fuprëmatie , 6c  le  peuple 
de  cette  Ville  abandonnée  , femble  vouloir  faire  fuivre  aveuglément 
aux  Comtadins  tous  Tes  mouvemens  défordonnés.  Combien  de 
moyens  font  depuis  long-tems  mis  en  ùfagepour  propager  dans  tout 
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le  Venaii'Un  Tes  fentimens  de  haine  xÔc  de  jaloufie  contre  les  géné- 
reux Avignonais  ? Avec  quelle  audace  de  vils  Ecrivaffiers  fiipendiés  , 
ont  répandu  parmi  nous  le  fiel  de  la  calomnie  ? Vous  frémiffez  , 
nos  chers  Compatriotes  , du  portrait  affreux  qu’on  nous  avoit  fait 
de  cette  nation  , qui  nous  a tracé  fi  courageufèment  le  chemin  de  la 
liberté.  Qu’efl-il  réfùlté  de  tant  d’atrocités  ? Les  Avignonais  oftt 
méprifé  ce  peuple  , à la  fois  ignorant  ôc  méchant  ; ils  ont  gémi  fur 
l’aveuglement  de  leurs  freres  du  Comtat  , ôc  Carpentras  a été  en- 
veloppé de  l’indignation  de  tous  les  bons  Français. 

Par  quelle  fatale  cécité  les  infortunés  Comtadins  ont-ils  fouffert 
que  leur  volonté  fût  ainfi  maîtrifée  par  cette  prétendue  capitale  , qui 
n’a  ceffé  de  façrifier  ouvertement  ôc  avec  impudeur  les  intérêts 
de  toutes' les  Communes  àfon  intérêt  particulier? 

Son  état  d’abje&ion  ôc  de  fervitude  , fous  le  joug  odieux  des 
ultramontains , qu’elle  regrete  peut-être  au  moment  où  elle  dit  à 
l’univers  entier  qu’elle  l’abhorre  , rappelez-vous , nos  chers  Com- 
patriotes , comme  elle  s’englorifioit,  il  y a quelques  jours,  lorfqu’elle 
s’imaginoit  au  moyen  du  gouvernement  monftrueux  des  Italiens  , 
pouvoir  tyrannifer  ôc  preffurer  impunément  le  refîe  du  Comtat  j 
rappeliez-vous  comme  elle  forcoit  à main  armée  toutes  les  Com- 
munes qui  ofoient  brifer  leurs  fers  , à la  foumifîion  ôc  à l’efclavage^ 
penfèz  aux  fommes  énormes  qui  nous  ont  été  arrachées  pour  éviter 
une  révolution  de  laquelle  nous  attendons  le  bonheur  ôc  la  liberté. 

Qu’on  ne  rejette  point  feulement  fur  l’affemblée  monffrueufe 
qu’elle  renfermoit  dans  fon  fein  , qu’elle  a foutenue  de  toutes  fes 
forces  , les  vexations  affreufes  dont  nous  avons  été  les  viétimes  ; Te 
peuple  de  Carpentras  efl  plus  que  complice  de  tous  les  forfaits  dont, 
s’efl  fouillé  ce  fénat  abominable  , dont  il  tyrannifoit  les  opinions. 

Forcé  par  un  fentiment  de  foibleffe  de  fe  couvrir  du  palladium 
Français  , le  Carpentraflien  a encore  fait  la  loi  à prefque  tous  les 
Comtadins  , qu’un  mouvement  plus  noble  fans  doute  jettoit  dans  les 
bras  de  la  France  , de  fuivre  une  délibération  qui  porte  l’empreinte 
de  la  frayeur  ôc  de  la  méfiance. 

N’en  doutons  point , nos  chers  Compatriotes , un  vœu  femblable 
qui  n’eft  point  revêtu  de  ce  caraétere  frappant  de  liberté  ôc  d’indé- 
pendance , ne  peut  être  agréable  à la  nation  Françaife  ; nous  ne 
lui  avons  encore  préfenté  que  des  volontés  partielles,  ôc  la 
loyauté , ôc  les  principes  de  juftice  des  repréfentans  de  ce  peuple. 
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généreux  & libre , ne  leur  permettront  de  nous  recevoir  dans  fon 
fein  que  lorfque  nous  leur  présenterons  un  vœu  unique  , un  vœu 
national.- 

C’efl  principalement  pour  former  ce  vœu  que  les  Avignonais  nous 
avoient  invités  à venir  au  milieu  d’eux  ; ils  tendent  au  même  but 
que  nous  , notre  principal  intérêt  eft  devenu  commun  , & nous 
n’avons  rencontré  dans  cette  Ville  que  des  freres  qui  nous  ont  ac- 
cueillis à bras  ouverts , qui  ont  concerté  avec  nous  les  moyens  de 
mettre  un  terme  à notre  état  d’incertitude  , & de  faire  celfer 
l’anarchie  dont  nous  fommes  enveloppés. 

Raffûté  par  l’erreur  du  Département  de  la  Drôme , égaré  par  fes 
avis  impolitiques,  le  peuple  de  Carpentras , facrifiant  à de  vains  mo- 
tifs d’orgueil  & de  reffentiment  le  falut  de  la  Patrie,  a pu  rejeter 
l’offre  généreufe  des  Avignonais.  Il  s’efi:  peut-être  rendu  juftice  , en 
n’ofant  paroître  dans  une  Ville  qu’il  a outragée  fi  cruellement;  mais 
vous  , nos  chers  Compatriotes , comment  avez-vous  pu  vous  mé- 
prendre à ce  point  fur  la  pureté  des  motifs  de  nos  Freres  d’Avignon , 
fur  vos  propres  intérêts  ? Ne  deviez-vous  pas  écouter  avec  méfiance 
les  Emiffaires  d’une  Ville  , que  fa  conduite  nous  mettroit  dans  le 
cas  de  traiter  en  ennemie  ? Qu’efl  devenue  cette  prote&ion  hafardée 
dont  fe  targuoit  ce  peuple  fanatifé  ? Lifez  la  lettre  de  M.  Dupor- 
tailau  Département  de  la  Drôme  , & vous  connoîtrez  que  cette  pro- 
tection n’a  fervi  qu’à  retarder  une  organifation  falutaire  , & 
anerpétuer  vos  maux,  fi  vous  vous  obftinez  à croire  aux  rêves  infen- 
fes,  & aux  infinuations  perfides  de  la  Municipalité  de  Carpentras. 

C’efi:  dans  les  lettres  que  les  Commiffaires  du  Département  des 
Bouches  du  Rhône  ont  écrites  à cette  Municipalité  & à celle  de 
Pernes  , que  vous  trouverez  des  avis  falutaires  & un  plan  de  con- 
duite fage. 

Comment  a-t-on  ofé  vous  dire  que  l’Aflêmblée  Nationale  im- 
prouveroit  une  fédération  qui  n’avoit  d’autre  but  que  de  ramener 
dans  nos  contrées  la  paix , l’union  , & d’afîurer  l’exécution  des 
loix  ? On  vous  a préfenté  ce  projet  comme  une  contravention  à un 
Décret  qui  ne  prohibe  que  les  Camps  fédératifs , & qui  les  permet 
cependant  lorfqu’ils  font  autorifés  par  les  corps  adminifiratifs.  La 
fédération  propofée  par  les  Avignonais  n’étoit  point  une  fédéra- 
tion armée  , c’étoit  une  vraie  fédération  politique  que  les  circonf- 
tances  commandaient  impérieufement , ôc  de  laquelle  les  ennemis 
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feuîs  de  la  conftitution  & de  votre  bonheuf  ont  pu  vous  éloigner? 

Pefez  donc  dans  votre  fageffie , nos  chers  Compatriotes , les  rai- 
fons  que  nous  venons  de  mettre  fous  vos  yeux  , &c  vous  ferez  con- 
vaincus que  le  falut  de  l’Etat  dépend  de  notre  union  commune  à la 
Ville  d’Avignon  , & de  l’organifation  de  cette  Ville  & de  tout  le 
Comtat  , d’après  les  Décrets  de  l’Affieftiblée  Nationale.  Confidérez 
furtout  que  meme  après  notre  réintégration  à l’Empire  Français,  dont 
les  menées  lourdes  de  la  Ville  de  Carpentras  peuvent  feules  éloigner 
le  terme  , la  divifion  de  notre  pays  ôc  fa  réunion  partielle  dans  les 
De'partemens  qui  nous  avoifinent,  peuvent  nous  porter  les  plus  grands 
préjudices  , relativement  à la  répartition  de  l’impôt.  En  effet,  une 
telle  divifion  enleveroit  à l’Affiemblée  Nationale  les  moyens  de  nous 
traiter  avec  cette  modération  , dont  fes  principes  de  juffiice  & de 
loyauté  nous  font  une  garantie  affûtée. 

Nous  vous  conjurons  donc  au  nom  de  la  Patrie , au  nom  de  la 
Nation  Francaifé , de  fuivre  notre  exemple  , ôc  d’adhérer  à la  Déli- 
bération dont  nous  vous  envoyons  copie. 

La  Fête  Patriotique  que  nous  ont  donnée  nos  F reres  d’Avignon , 
n’eût  laiffé  aucun  vuidê  dans  nos  cœurs  v,  fi  nous  avions  eu  la  fatis- 
fa&ion  de  vous  y voir  participer,  Nous  vous  affinons  que  les  fenti- 
mens  que  les  Avignonais  nous  -ont  témoignés , & qu’ils  ont  mani- 
feftés  en  faveur  de  tous  les  Comtadins  , même  des  Citoyens  de  Car- 
pentras , font  ceux  de  la  cordialité  la  plus  Avive  , de  du  dévouement  Je 
plus  fraternel. 

Nous  femmes  très--. cordialement 
M e s s i e ü R § è“t  Cher  s Compatriotes  , 

Vos  Frétés  les  Comtadins  , Fédérés  .à  Avignon. 

Nous  approuvons  l’-adreffie  ci-deffius  9 & avons  ffig'né.  ,À  Avignon,  ce 
fept  Février  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze. 

SABRAI  , 'Colonel.  DË  BLÈŸ  , Lieutenant-eolonél  de  Cavaillon. 

BRlfNY  ,•  Député  te  la  R^üe-tur-Pef-nês.  -'CÂOS'AN  , -Major. 

À.  TIR-AN,  -LSeutertïnt-eoîonel'de  l-’l-île.  1 BONNOT  , Ç^afàfeivSBaîftSS. 

JEUX  , Procureur  de  la  Commune  de  l’îfle.  JACQUÉ3  TACUSSEL,  Maire  de  Yauclufe. 


PAU! , Major. 

FLECHAIRE,  Maire  de  Caumônf. 
DOMERGUE  , procureur  de  la  Commune  du 
cheval  blanc. 

PIERRE  ANDRÉ  , Maire  du  lieu  du  Pont- 
de-Sorgues. 

ANSELME  , Député  de  la  garde  de  Vaifon. 
BOUCHET  , Officier  municipal. 

DARUD  , Officier  municipal. 

FRANÇOIS  , Major,  Député  de  la  garde  nat. 
ARNAUDET , Maire  de  Saint-  Saturnin. 
POCHY  , Secrétaire,  Quartiet-maitre  , Député 
de  la  garde  nationale  de  Sorgues. 
TACUSSEL,  Colonel  de  Vauclufe. 

SÎLVY  , Caporal , Député  de  la  garde  nationale 
de  Camaret. 

REDON  , fils , Officier  municipal  de  lTfie. 
MORLCELLY  , Député  de  Saumane. 

ANDRÉ  , Député  de  Robion. 

MERCIER , Député  du  Thor. 

BILLION,  Député  de  Bedarrides, 

J.  DELAYE,  Maire  , Député. 

MEILKAC,  Député. 

ROVERE  , Député. 

R O Z E. 

P A L U N. 

AUTHEMAN, 

ESTELON. 

CEBE. 

P.  BOYER , Maire  de  Piolene, 

LIOT1ER  , Maire. 

ESCOFFIER  , Maire» 


MOUREAU, 

PASTOUR. 

PHILIPS. 

GONTARD. 

MARIN. 

BASTIEN  GERMAN. 

ANDRÉ  OSIEZ. 

FAUQUE , Subft.  du  Proc,  de  la  Com.  de  Pernss-, 
RUEHON , membre  du  Comité  militaire  do 
Pernes , Député. 

DUCAMP,  Député. 

BOURGET  , Maire. 

MARTIN,  Maire. 

J.  J.  TONNETTE,  Député, 

ESTABLET,  Soldat,  Député*. 

LOMBARD. 

GUINTRAND. 

GUINTRAND. 

PONS  , Proc,  de  la  Com.  de  Bedarrides , Député, 
FLOREN. 

FEREN  , Colonel , Député. 

PIERRE  AUTARD  , Député  de  Lagnes. 
SIMON  FLOURENT,  Député  de  Lagnes» 
LACOUR. 

A.  TRAVERSIN  , Député  de  Maubec, 

BLANC. 

RUFFIER. 

ANDRÉ. 

GRANGIER  , Député  de  Lagnes 
GUYON  , Député  de  Bonieux. 

DUET  , Député  de  Bonieux, 


ADRESSE 

DES  COMTADINS  FÉDÉRÉS  A AVIGNON, 

Aux  Communes  qui  ne  Je  font  point  rendues  à 
V invitation  de  la  Municipalité  d'Avignon. 


Messieurs  et  chers  compatriotes, 


Nous  avons  été  navrés  de  douleur , en  apprenant  que  vous  vous 
obftiniez  à ne  point  vous  rendre  à l’invitation  patriotique  qui  vous 
a été  faite  par  la  Municipalité  d’Avignon.  La  fraternité  que  nous 
avons  vouée  k tous  les  Comtadins  , l’intérêt  particulier  que  nous 
prenons  à votre  Commune  , nous  ont  feuls  infpiré  ce  fentiment 
pénible. 

Nous  aimons  à croire  que  fi  vous  n’aviez  confulté  que  le  premier 
mouvement  de  vos  cœurs  , vous  n’eufiiez  pas  héfité  un  inftant  de 
fuivre  notre  exemple  & notre  empreflèment.  Des  infinuations  étran- 
gères dont  vous  connoîtriez  trop  tard  la  perfidie , fi  nous  ne  nous 
faifions  un  devoir  de  vous  éclairer  fur  vos  propres  interets  , vous 
ont  certainement  éloigné  de  nous. 

La  fource  impure  de  ces  infinuations  nous  efl  connue  , & fi  vous 
aviez  réfléchi  un  feul  inftant  fur  les  maux  dont  elle  nous  a déjà 
inondés  , vous  vous  feriez  facilement  aperçus  qu’elle  vous  conduit 
au  gouffre  affreux  de  l’anarchie  6c  de  tous  les  fléaux  qui  en  font 
inféparables. 

La  Municipalité  de  Carpentras  , qui  dans  l’ordre  focial  ne  compte 
pas  plus  que  la  Municipalité  du  plus  petit  hameau  du  ci-devant 
Comtat , veut  exercer  encore  fur  cette  Province , dont  la  chaîne 
politique  efl  totalement  brifée , fon  impérieufe  fuprématie  5 6c  le  peuple 
de  cette  Ville  abandonnée  , femble  vouloir  faire  fuivre  aveuglément 
aux  Comtadins  tous  fes  mouvemens  défordonnés.  Combien  de 
moyens  font  depuis  long-tems  mis  en  ufagepour  propager  dans  tout 
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le  Venaiffip  Tes  fentimens  de  haine  & de  jaloufie  cdntre  les  géné- 
reux Avignonais?  Avec  quelle  audace  de  vils  Ecrivaiïiers  flipendiés, 
ont  répandu  parmi  nous  le  fiel  de  la  calomnie  ? Vous  frémiffez  , 
nos  chers  Compatriotes  , 'd.u-  portrait  affreux  qu’on  nous  avoit  fait 
de  cette  nation  , qui  nous  a tracé  Ci  courageufement  le  chemin  de*  la 
liberté.  Qu’eft-il  réfulté  de  tant  d’atrocités  ? Les  Avignonais  ont 
méprifé  ce  peuple  , à la  fois  ignorant  & méchant  ; iis  ont  gémi  fur 
l’aveuglement  de  leurs  freres  du  Comtat  , & Carpentras  a été  en- 
veloppé de  l’indignation  de  tous  les  bons  Français. 

Par  quelle  fatale  cécité  les  infortunés  Comtadins  ont-ils  foufferü 
que  leur  volonté  fût  ainfi  maîtrifée  par  cette  prétendue  capitale , qui 
n’a  ceffé  de  facrifier  ouvertement  & avec  impudeur  les  intérêts 
de  toutes  les  Communes  à fon  intérêt  particulier  ? 

Son  état  d’abje&ion  & de  fèrvitude  , fous  le  joug  odieux  des 
ultramontains , qu’elle  regrete  peut-être  au  moment  où  elle  dit  à 
l’univers  entier  qu’elle  l’abhorre  , rappelez-vous  , nos  chers  Com- 
patriotes , comme  elle  s’en  glorifioit  , il  y a quelques  jours  , lorfqu’elle 
s’imaginoit  au  moyen  du  gouvernement  monflrueux  des  Italiens  , 
pouvoir  tyrannifer  & preffurer  impunément  le  refte  du  Comtat  ; 
rappelle z -vous  comme  elle  forcoit  à main  armée  toutes  les  Com- 
munes qui  ofoient  brifer  leurs  fers  , à la  foumiflion  & à l’efclavage  ; 
penfez  aux  fommes  énormes  qui  nous  ont  été  arrachées  pour  éviter 
une  révolution  de  laquelle  nous  attendons  le  bonheur  & la  liberté. 

Qu’on  ne  rejette  point  feulement  fur  l’affemblée  monftrueufê 
qu’elle  renfermoit  dans  fon  fèin  , qu’elle  a foutenue  de  toutes  fes 
forces  y las  vexations  affreufes  dont  nous  avons  été  les  vi&imes  ; le 
peuple  de  Carpentras  efl  plus  que  complice  de  tous  les  forfaits  dont 
s’efl  fouillé  ce  fénat  abominable  , dont  il  tyrannifoit  les  opinions. 

Forcé  par  un  fenciment  de  foibleffe  de  fe  couvrir  du  palladium 
Français  , le  Carpentraffien  a encore  fait  la  loi  à prefque  tous  les 
Comtadins  y qu’un  mouvement  plus  noble  fans  doute  jettoit  dans  les 
bras  de  la  France  , de  fuivre  une  délibération  qui  porte  l’empreinte> 
de  la  frayeur  & de  la  méfiance.  » 

N’en  doutons  point , nos  chers  Compatriotes , un  vœu  fèmblahle- 
qui  n’eft  point  revêtu  de  ce  caraétere  frappant  de  liberté  & d’indé- 
pendance , ne  peut  être  agréable  à la  nation  Francaife  ; nous  ne 
lui  avons  encore  préfenté  que  des  volontés  partielles,  & la 
loyauté  ? ôc  les  principes  de  juftice  des  repréfentans  de  ce  peuple 
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généreux  &' fibre  j ne  leur  permettront  de  nous  recevoir  dans  Ton 
iein  que  lorfque  nous  leur  préfenterons  un  vœu  unique  , un  vœu 
national. 

C’eft  principalement  pour  former  ce  vœu  que  les  Avignonais  nous 
avoient  invités  à venir  au  milieu  d’eux  ; ils  tendent  au  même  but 
que  nous  ; notre  principal  intérêt  eft  devenu  commun  , 6c  nous 
n’avons  rencontré  dans  cette  Ville  que  des  freres  qui  nous  ont  ac- 
cueillis à bras  ouverts  , qui  ont  concerté  avec  nous  les  moyens  de 
mettre  un  terme  à notre  état  d’incertitude  , 6c  de  faire  ceifer 
l’anarchie  dont  nous  fommes  enveloppés.  , 

Rafiiiré  par  l’erreur  du  Département  de  la  Drôme  , égaré  par  fes 
avis  impolitiques,  le  peuple  de  Carpentras  , facrifiant  à de  vains  mo- 
tifs d’orgueil  6c  de  refientiment  le  falut  de  la  Patrie , a pu  rejeter 
l’offre  généreufe  des  Avignonais.  Il  s’elf  peut-être  rendu  juftice  , en 
n’ofant  paraître  dans  une  Ville  qu’il  a outragée  fi  cruellement;  mais 
vous,  nos  chers  Compatriotes,  comment  avez-vous  pu  vous  mé- 
prendre à ce  point  fur  la  pureté  des  motifs  de  nos  Freres  d’Avignon  , 
fur  vos  propres  intérêts  ? Ne  deviez-vous  pas  écouter  avec  méfiance 
les  Emifîaires  d’une  Ville  , que  fa  conduite  nous  mettrait  dans  le 
cas  de  traiter  en  ennemie  ? Qu’eft  devenue  cette  prote&ion  hafardée 
dont  le  targuoit  ce  peuple  .fanatifé  ? Lifez  la  lettre  de  M.  Dupor- 
tail  au  Département  de  la  Drôme , & vous  connoitrez  que  cette  pro- 
tection n’a  fervi  qu’à  retarder  une  organifation  falutaire  , & 
à perpétuer  vos  maux,  fi  vous  vous  obftinez  à croire  aux  rêves  infen- 
fés,  & aux  infinuations  perfides  de  la  Municipalité  de  Carpentras. 

C’eft  dans  les  lettres  que  les  Commifiaires  du  Département  des 
Bouches  du  Rhône  ont  écrites  à cette  Municipalité  & à celle  de 
Pernes  , que  vous  trouverez  des  avis  falutaires  6c  un  plan  de  con- 
duite fage. 

Comment  a-t-on  ofé  vous  dire  que  l’Aflemblée  Nationale  im- 
prouveroit  une  fédération  qui  n’avoit  d’autre  but  que  de  ramener 
dans  nos  contrées  la  paix , l’union  , 6c  d’aflurer  l’exécution  des 
loix  ? On  vous  a préfenté  ce  projet  comme  une  contravention  à un 
Décret  qui  ne  prohibe  que  les  Camps  fédératifs , 6c  qui  les  permet 
cependant  lorfqu’ils  font  autorifés  par  les  corps  adminiftratifs.  La 
fédération  propofée  par  les  Avignonais  n’étoit  point  une  fédéra- 
tion armée  , c’étoit  une  vraie  fédération  politique  que  les  circonf- 
cances  commandaient  impérieufement  7 6c  de  laquelle  les  ennemis 
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leuls  de  la  conftltution  &c  de  votre  bonheur  ont  pu  vous  éloigner, 
Pefez  donc  dans  votre  fagefTe,  nos  chers  Compatriotes , les  rai- 
fons  que  nous  venons  de  mettre  fous  vos  yeux  , de  vous  ferez  con- 
vaincus que  le  falut  de  l’Etat  dépend  de  notre  union  commune  à la 
Ville  d’Avignon , & de  l’organifation  de  cette  Ville  ôc  de  tout  le 
Comtat , d’après  les  Décrets  de  l’Affembîée  Nationale.  Confidérez 
furtoutque  même  après  notre  réintégration  à l’Empire  Français,  dont 
ïes  menées  lourdes  de  la  Ville  de  Carpentras  peuvent  feules  éloigner 
.le  terme  , la  divifion  de  notre  pays  de  fa  réunion  partielle  dans  les 
De'partem^ns  qui  nous  avoifinent,  peuvent  nous  porter  les  plus  grands 
préjudices  , relativement  à la  répartition  de  l’impôt.  En  effet,  une 
telle  diviflon  enleveroit  à l’Aflemblée  Nationale  les  moyens  de  nous 
traiter  avec  cette  modération  , dont  fes  principes  de  juffice  de  de 
loyauté  nous  font  une  garantie  allurée. 

Nous  vous  conjurons  donc  au  nom  de  la  Patrie , au  nom  de  la 
Nation  Francaife,  de  fuivre  notre  exemple  , de  d’adhérer  à la  Déli- 
bération dont  nous  vous  envoyons  copie, 

La  Fête  Patriotique  que  nous  ont  donnée  nos  Freres  d’Avignon  , 
n’eût  laiffé  aucun  vuide  dans  nos  cœurs  , fl  nous  avions  eu  la  fatis- 
fa&ion  de  vous  y voir  participer.  Nous  vous  a Aurons  que  les  fenti- 
mens  que  les  Avignonais  nous  ont  témoignés , de  qu’ils  ont  mani- 
feftés  en  faveur  de  tous  les  Comtadins  , même  des  Citoyens  de  Car-* 
pentras , font  ceux  de  la  cordialité  la  plus  vive  ? de  du  dévouement  Iq 
plus  fraternel. 

Nous  fommes  très  - cordialement  9 
Messieurs  et  chers  Compatriotes  , 


Vog  Frerçs  les  Comtadins,  Fédérés  à Avignon, 


Nous  approuvons  fadrelîe  çi-defTus  , & avons  ligné,  A Avignon,  ce 
fept  Février  mil  lèpt  cent  quatre-vingt-onze. 


DE  REV  , Lieutenant-colonel  dej  Cavaillon. 
CAUSAN,  Major. 

BONNOT , Quartier-maître. 


SABRAN,  Colonel. 

BRUNY  , Député  de  la  Roque-fur-Pernes.. 
A.  TIRAN  , Lieutenant-colonel  de  l’ilîe. 


rELIX  , Procureur  de  la  Commune  de  l'Ifle,  JACQUES  TACUSSEL , Maire  de  Vauclufe. 


PAUL,  Majof. 

FLECHAIRE , Maire  de  Caumôflt. 
DOMERGUE  , procureur  de  la  Commune  du 
cheval  blanc. 

PIERRE  ANDRÉ  , Maire  du  lieu  du  Pont- 
de-Sorgues. 

ANSELME  , Député  de  la  garde  de  Vaifon. 
BOUCHET,  Officier  municipal. 

DARUD  , Officier  municipal. 

FRANÇOIS  , Major,  Député  de  la  garde  nat. 
ARNAUDET , Maire  de  Saint-Saturnin. 
POCHY , Secrétaire,  Quartiet-maitre  , Député 
de  la  garde  nationale  de  Sorgues. 
TACUSSEL , Colonel  de  Vauclufe. 

SILVY  , Caporal , Député  de  la  garde  nationale 
de  Camaret. 

REDON  , fils , Officier  municipal  de  ITfle. 
MORICELLY  , Député  de  Saumane. 

ANDRÉ  , Député  de  Robion. 

MERCIER  , Député  du  Thor. 

BILLION  , Député  de  Bedarrides, 

J.  DELAYE,  Maire  , Député. 

MEILHAC,  Député. 

ROVERE  , Député. 

R O Z E. 

P A L U N. 

AUTHEMAN. 

ESTELON. 

CEBE.  * 

P.  BOYER , Maire  de  Piolenc. 

LIOTIER  , Maire. 

ESCOFFIER , Maire. 


MOUREAU. 

PASTOUR. 

PHILIPS. 

GONTARD. 

MARIN. 

BASTIEN  GERMAN. 

ANDRÉ  OSIEZ- 

FAUQUE , Subft.  du  Proc,  de  la  Com.  de  Pernes. 
RUEHON , membre  du  Comité  militaire  d© 
Pernes , Député. 

DUCAMP,  Député. 

BOURGET  , Maire. 

MARTIN , Maire. 

J.  J.  TONNETTE , Député. 

ÈSTABLET  , Soldat,  Député, 

LOMBARD. 

GUINTRAND. 

GUINTRAND. 

PONS , Proc,  de  la  Com.  de  Bedarrides , Député, 
FLOREN. 

FEREN,  Colonel,  Député. 

PIERRE  AUTARD  , Député  de  Lagnes. 
SIMON  FLOURENT,  Député  de  Lagnes, 
LACOUR. 

A.  TRAVERSIN , Député  de  Maubec. 

BLANC. 

RUFFIER. 

ANDRÉ. 

GRANGIER , Député  de  Lagnes.] 

GUYON  , Député  de  Bonieux, 

DUET  , Député  de  Bonieux, 


